
LE SAMEDI

mon père!h s'écria Betsy, jusque-là specta-
trice lunette, ainsi que sa mîère, (le cette
explication dont toutes deux souhaitaient
ardlemment l'heureuse issue.

-Qu'est-ce que je nie comprends point, et
(l'où vient que tu te cr-oies plus subtile qlue
moi ? liii demanda le charpentier d'unt ton
un peu algressif.

-C'est, reprit Betsy, que Michel ml'a sou-
vent expliqué ses affaires, même dans les
lettres qu'il m'écrit. Mon cousin n'est pats
peintre dlu 1)ot à Colle et (lu seau de Couleur.
Fi (toile i il est peintre (le tableaux, artiste
enfin, et ces salons.-

El le n'eut ])il le tenmps (le terminer --a
phlralse. Le miaîtr-e charpentier s'étt dr-essé
debout, et lat main étendtue parl un gm'and1(
(reste (le réprobiation, lo(eil fulminant, il
s'écriait

.Ar-tiste k .C'est pire que tout !Artiste
le malheureux I stc qu'il y at jamais cil
(les artistes dlans notr'e famille ? Artiste!

Il répétait ce mot avec l'accent d'horreur
que Comporterait lat qualification d'assassini.
L'indignation qui étranglait les phr-ases dans
sa gOI,Çgc l'el ipèchal (le répliquer aux objec-
tions que Michiel, Betsy et- sat feummne elle-
même opposaient àl sa dliatr-ibe entrecoupée.

Le soir, dhans le tête-à'-tète conjugal, Mine
Widnîier plai(la lat cau-se (le son nev'eu.

I Fadaises 1rél)li(lua le miaître charpentier,
tu nie sais pas ce que c'est. qu'un artiste. Je
le sais, mîoi ;J'ai connu un (le ces barbouil-
leurs (le toiles. ., tiens ! l'année der-nière, lor-s
de mon voyag(-e au Wetterhorn. Il aassait ses
joui-nées (lans la prairie sous son parapluie à
toiser le pic du W'etterhorni en cilignant l'Seil,
et il te plaquait sur- la toile un WVetterhiorni
haut (lune main, et dlans le bas, (les Vaches
pas plus grosses. Quelle utilité dlimiter cil
tout p)etit ce qtue le bont D)îeu a fait si grand?

-Midit Mine Widiîncr,les gens qui nec
peuvent pas< voyatger ci suisse ont plaisir à
acheter l'imiage (le nos, montagrnes.

-oui, repriit le chapenitier; mais -si cette
facilité empêche les gens dle Venir Voir, nos
çrlaciers en nature sous pr-étexte qu'ils en ont
bD

le portrait, c'est un toi-t que font à notre
pays ces fameux artistes eni tableaux. C'est
ce que J'ai 'lit à cet hîomnme (1(1 Wetterhorni,
car- nous logionis àe la mêmie aubei-ge, et nous
avons soupé ensemble, et ce caaad 'a
comîfirné dlant- nies idées sur les artistes. I:
in'a conté (les choses !. .. Il Voyait bien qu'il
me scandalisait, . . miais il cri riait dlans sa
barbe (le bouce ; il m'al nmontré des dessins !. .
Çat manllquatit de linger-ie, quioi ! puisque tu

veux tout savoir. Cet lionume-lil et ces ace-
teurs (lui laissent dles 'lettes dans les Villes
qlue leur troupe exploite, c'est le mot, voih.t
tout ce que j'ai conu dI'artistes, tous propres
à 'ienl (le bon."

Ce déebat restat outvert pendant't toute lat du-
rée (lu séjour de Michmel W'ir-tx; mais il îî'y
eut i(Iue <le leéi« secamuce jusit5 l
lleuîe dtu déýpart dit jeune honîmme.

'C'est donc décidé, lui dit alors le chiar-
pentier, tu persstes dans ta sottise?

-Mon oncle, j'espère tiue, l'avenir vous Ke-
ra chan.ger ' Iopinion à mon sujet.

-Si Lt reviens l'autoinne prochain, tii ve--
ras bien (lue non.

-Je reviendrai avant, <lit le jeuine pein-
tre. Je n'ai plus besoin dle faire de longs sé-
joui-s à Paris; c'est en Suisse (lueje prendrai
ries su *jets (le tableaux. D'ailleurs, je ne veux
plus, je ne(, puis plus vivre si longtemps loin
<le ceuxqu j'ie'

Il regardait iBetsy en prononçunt ce dter-
nier mnot: ce' regard fut tellement expr'essif
que I3etsy rougit, pendant qlue sa ière ser-
ra;t la main de Michel comme pour approu-
ver sa dt.claration.

Le malheur voulut que juste àl ce momtent
le v-oisinî Neukomi se présenta pour, t'aire ses
adiîeux il Michel Wirtz. Mille \ilier sout-
hatiit que cette visite fit diversion à lat colère
qu'elle voyait poindlre sur les tr-aits dle son1
miinr; mais Celui-ci se gêna d'auitÀint moins
pouir soli voisin que le père Neukoili était
soni confident habituel, et il interrompit les
compliments échangés entre soit comipère et
le Voyageur Cil dlisanit à ce dlernier:

Mifichel, tu as dlit un mot suî- lequel il
faut s'exliquer av'ant toîi dépar't, car je ne
fais pas (le Cachotteries, moi je ne0 Connais
qu1e le fil à î)loili. Tul pairles deL demeurer à
Bernle ponu- le plaisir' d'être près (le tal Pa-
routé ;je t'enl remiercie. Mais tu te troumpes
si ta te figures pouvoir' donner suite à un
pi'ojet sur îe(îucl nous1 étionîs d'accord, quand
je te croyais déecidhé à vivre honnîêtement,
comme tout le îmonmde. Ce projet-là est roîmpu
et saeis r'etouri."

Mute Wi(liier et sa fille se jetèýrent dhans
les bras du charupenîtier polir pi-otester Con-
fuséineîît et avec beaucoup d'émotion contre
cette sentenice. Il sa dégagea (le leur- étr'einte
avec colère et le prit ('uti ton plus haut pour
s'écrier:

"Noît, Betsy nie sera pas poum' toi. Que le
bon Dieu ie...

D)e véritables cris (le terreur échîappèreint
alux deux femmmes. Maître Wiîlliner avait arti-
culé les pr'emier's mots (le son grand serinent,
et quoique celui-ci ne fût pats d'titi style
aussi noble qlue le seriment: " Par le Sty-x!
de Jupiter, lat mère et lat fille le savaienît
aussi définitif et impossible à rétracter.

Aut lieu d'attendrir le père (le famille, cette
nouv-elle révolte des sienîs nie fit (111e l'exas-
piérer. Il repoussa les deux f'emmies, et t'rap-
liant (les deux poings su)r lat tabile V'oi-sne, il
proféra d'une Voix r'etcentissante soni ilipm'é-
cation favorite.

'Oui, je veux îlue le b)on Dieu. Ille pata-
fiole-ce ter'me ne suflisaint pas à exhaler' sa
vémîence, il ajut-e me ratpatafiole si
jamais Betsy Widiller épouse nii artiste.

-MNon pauvr'e 'garçon, lit Nenikoînl à Mi-
clc, e'i le coniduisant à lat gare. tui peux enl
fair'e tont deuil, cai' i vii tont oncle p)er'dre
sanîs sour-ciller (les ving«t nille franc,. r'ien
que poti' lic pet mnanquer' at son pacte avec
le boit Dieu au sujet (le ce 'pubtiolug' qui
est-je n'ai.jamnais pu savoir quoi, mîais quel-
que Chose dec ter'rible (dans soit idée."

Un jeunîe hoiinine sérieusemnent épris nie
fait pati sont deuil d'un ainoni' partagé lors-
q1u'il espère fléchir les obistacles à son boit-
hleur. Mlais ce fut Cil Vainî (lue ihiel >'éta-
blit à Blerne, <lès le printemps pour- y îmener
une xitnelaborieuise et raxnfée. Il nie lui
fut per'miis dle par'mïtre à lat maison du fau-
l)iug que deux fois par semaine afin, lui (lit
mîaître WViilmer, de' ne pas catuser <'ombrage
aux.jeunes g'ens qui pouitiait avoir des Ii-
tentions sur l3i'try.

D)ans le couranmt dle t'hîiver', la jetne fille
avait refusé deutx partLis. Ui troié;immÈe était
anntoncé. Celui-là. Iwiîitr'e Wi'lmuler tenait ài
le fair'e agréer' mai.s colmiue l-,ets3' accueilit
e prétendlant encor-e plus iml (lue lesauti'es,
lat Vie lie famiille ilvint oratgeuse. Le pèr-e
gr>onlait ; la nmèr'e pleur'ait. Betsy perd ait son
t .ini ti 'îrlose ; sa 1)1 oiom onie dlevenit Iii-
lancolique et son all ure langunissante, et
quîand elle essayait (le sour'ir'e, ce soumirc fai-
sait peine à voir-.

"Je n'obîtiendurai rien de, ces deux enté-
téc s taint ique Ce gar'ço<n r'i 1uerite'a, lat immai-
son," dlit mitt'e Wîlmnere ào .iîiiimi Nemîkoln.

Persuadé île ce fai t, il se ii'o'a(.i in beau
matin vers lai mnaisoni (le sort neveu, où il
n'avaLit pats rmis les piedls depuis qlue celui-ci
était revenu à Berne. Il fut surpris de trou-

ver l'installation (le Michel aussi boulreoise;
qu'au temps où la maison était )abitée panr
ses parents défunts. Le seul changement
opéré par l'artiste était la tratnsformtationi
d'un vaste grenier en atelier, grâce à des vi-
trages et à un travail (le maçonnerie.

C3e fut là que le visiteur inattendu trouva
le peintre occupé à jeter de larges traits sur
une imnmense toile.

" Quelle bonne sur-prise! s'ecria Michel en
descendant (le l'échielle0 où il était juché.

-Ne mie remercie pas. Je viens te demian-
dter un service.

-Tlont ce que vous voudrez, cher oncle.
'Trop hieureux dX(e pouvoir vous être agréable.

-Trop lieuî'eix L.hum !. .. En tfin, je te
prends par tes peu'oles. Tu feras ce que je dé-
sire.

-Je Vous le promlets formellement.
-D)is dtoule, Miiel.t les artistesje Croyais

(lue ça Voyageait toujours. Est-ce que tu e
pouir longtemps planté à Berne ?

-Oui, certes ;ce que voyez Là est l'es-
quisse, le projet d'iti plafond que vient di.
mie commnan<ler le banquier WV .. pour soit
nouvel hôtel.

-Et qu'est-ce qu'il te paiera, ce plafond
j0-Cinq mille francs, prix convenu.
Ce chiffre fit sursauter le Charpentier.
'C'est Conitrar ianit, (lit-il ;pas pouir toi,

bien entendu, nmais polir moi qui venais tes
prier dle t'absenter quelques mois. .. Oht ! seu-
teellent le temps (le marier l3etsy. Enifin, ça
reviendlra aut même, tu n'as qu'à cesser- (le ve-
nir aut faubourg. J 'ai ta parole. Je compte que
tu la tiendlras."

Il s'enl alla dIun pet, r-apide, sans écouter
les supplications dle MNicliel qlui le suivit. jUs,-
qu'à i. i porte (le lat rte, en lui disant (les Chmo-
.ses capables d'attendrir un rocher. Il se o-
nat tout le temps à répéeter' pouir nie pet cil-
tendre son neveu

'C'est inutile, Pulisqule.ili juriié ]lion grand
juron. .. "

Une autre épreuve àl subir, pour- le chef (lu
famille, ce fut lit désolation (le sa fille lors-
qu'il leur annionça qu'elles ne verraient plus
Michel.

"Voyez ce que Betsy est de-venue, lui dit
Mine Widînieî, et dites une bonne fois si vous
avez entr-epris dle lat faire mour-ir (le chagrin.

-C'est toi qui lat tr'acasses ! Cria le Chari--
pentier, car tii es plus Coiffée de MN-ichel

lietsy fondit en larmes: " Mon père, dit-
elle, je ne veux pas être cause dutit tel désatc-
cord enti e inla mnère et vous. Qu'il nie soit
plus question (le Nlichel, niais pas davantageý
d'autre prétend(ants."

Suls ce mot, elle sor-tit dle la Chambre, enl
s'appuyant aux murs d'unt main tr-emblante.

'Et lat voici décidée à rester vieille fille:
s'écria lat mèr-e. Si ce n'est pats une pitié '-'roît ce qui nous restera (le sa belle jeunesse.
ce quti nous rappeillenta ce qu'elle étai t quan'i
chiacun nrous félicitait dle sat beauté, c'est Ii
Miebiel que noirs le devrons.

-Quoi ? demianda le père devenu soucieux.
-VTL le voir par toi-méêie. C'est dans l'ar-

iire- euisine et ce n'est pats encore termnieý.
Tias chloisi ton) jour pour expédier ce pani-

vm-egaî-trçon.

Quelques iliniit('5 plus Lardl, maître \Viî-
iller était cil tête à tête avec un tableau de.
Chevalet oit Butsy était peinîte cil buste. Il

i-es it aVr' saisi parl lat parfaite ressem*i
blance dec ce por-traiit. Oui, C'étaiit bien la jo-
lie ligurme dele tsy, soit air doux et un peit
triste. (,'était lat lBetsy actuelle, et non pais l;a
joyeuse et pîimpante iBetsy (le l'été precl.
dente. C'était la lietsy (lui dlisait avec rési-
ignation: ",Je resterai vieille fille." ,

Vieille fille, quel dommage !. .. Mais ton'l


